
Tous droits réservés © Collectif Liberté, 2004 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 06/14/2025 4:56 a.m.

Liberté

C’est bien plus bête le matin
Luis Carlos Fernandez

Volume 46, Number 3 (265), September 2004

URI: https://id.erudit.org/iderudit/33257ac

See table of contents

Publisher(s)
Collectif Liberté

ISSN
0024-2020 (print)
1923-0915 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Fernandez, L. C. (2004). Review of [C’est bien plus bête le matin]. Liberté, 46(3),
143–143.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/
https://id.erudit.org/iderudit/33257ac
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/2004-v46-n3-liberte1037284/
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/


C'est bien plus bête le matin 
Luis Carlos Fernandez 

Au cas où il ne serait pas encore tout à fait clair que les interventions 

publiques des psys improvisés valent bien celles de leurs concur­

rents professionnels, la présidente de l'Ordre de ceux-ci se fait un 

devoir d'en administrer régulièrement la preuve depuis quatre ans. 

Plus moyen, si vous êtes comme moi, de guetter les nouvelles de 

huit heures sur la Première Chaîne de la radio publique 

autrement qu'en état d'alerte, la main près du volume pour 

réduire au silence la matante psy de Homier-Roy avant qu'elle 

réussisse à glisser sa capsule dans votre café. 

Entendre opiner à l'hebdomadaire, sur tout et n'importe quoi, 

quelqu'un dont les contributions savantes à sa discipline brillent 

par leur totale absence, et dont les réflexions ne vont jamais au-delà 

du simple bon sens, cela fait rêver d'un monde sans psychologie 

— en tout cas purgé de ce bavardage crétinisant. Mais il n'y a 

bien sûr aucune chance que cela arrive à l'ère de la pensée-pub, où 

n'avoir rien à dire est un inestimable atout. Il est donc dans l'ordre 

des choses que l'Université de Montréal sollicite les services de cette 

spécialiste du truisme pour marquer l'ouverture de sa « Journée 

portes ouvertes », et qu'un recueil1 de ses prestations radiopho-

niques voie le jour — quoique non sans la main charitable d'un 

collaborateur qui a rendu à peu près lisibles ces propos simplets. 

Rose-Marie Charest, Avec psychologie, Montréal, Libre Expression, 2003, 224 p. 
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